
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 03

tes les familles, le plus grand bien peut être fait par ce genre d'apos-
tolat.

a ) Combattez ?a mauvaise presse.
10 Ne lisez jamais, n'achetoz jamais un journal, un roman, une

.brochure qui combat la foi et ruine les mours;
2o Faites disparaître tous ceux que vous rencontrez;
2o Dissuadez de lire ou d'acheter ces mêmes feuilles.

b ) Favorisez la bonne pjesse.
10 Priez et faites prier pour sa diffusion. Les croyants ont le de-

voir de faire reposer leurs œuvres sur le secours de 1 Jeu;

2o Achetez les journaux, romans, brochurer, tracts qui aident la

vérité et conservent les bonnes -mours;
3o Faites-les acheter à vos parents et a1 vos amis;
4o Faites passer vos périodiques à d'autres mooins favorisés que

vous;
5o Subventionnez les oeuvres qui s'occupent de propagande;
6o Procurez des annonces aux bons journaux;
7o Envoyez-leur des informations.
Vous le vovez, chers lecteurs. il ne faut pas dire qu'il n'y a rien à

faire. Vous pouvez beaucoup. A l'oeuvre donc !...
( Communique. )

SINGULIERE MENTALITE.

{De l' Action Sociale de Québec.)

Dan-i une allocution prononcée au Collège Canadien de Rome. à

l'occasion du jour de l'an. M. l'abbé O'Gorman a exprimé son zele

pour l'extension du royaume du Christ par tout le Canada, dans les

premièýres années du 20e siècle. " Rien, a-t-il dit, ni'la nationalité, ni

la langue, ni les attaches politiques ne doivent être considérées, excep-

té le seul désir de répandre la foi dans tout le peuple."
Après avoir raconté ce menu fait et rapporté ces paroles, le (Ca-

tholic 1tegitr croit devoir ajouter cette réflexion: " Avec cette

disposition nous verrions certainement assurée la moisson des ames;

Sans elle tout a été faible et inefficace-Withi th4 disposition we

would surely see the unfailing harvest of souls; without it all 'els

feeble adnwtï/"
Si le zèle apostolique de certains membres de l'E'xtension n'é-

tait pas ainsi toujours préoccupé de verser le blailme et le mépris sur

tout ce qui s'est fait jusqu'ici par les missionnaires en immense majo-

rité français, ils nous donneraient une idée bien plus favorable de la

Pureté de leur d,.le et de leur sincérité, lorsqu'ils parlent toujours d e-

carter les questions de langues . . . pour n'en faire dominer qu'une.

Car il y a deux manières d'écarter les questions de langues: met-


